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Jo hann CHA POU TOT, Le national- socialisme et l’An ti qui té

Dans l’Al le magne nazie, on ren contre l’An ti qui té par tout : dans les nus
néo- grecs des sculp teurs Bre cker et Tho rac, dans l’ar chi tec ture néo- 
dorique de Troost, dans les édi fices néo- romains de Speer, dans les
éten dards du Parti et de la SS. Et la Mai son dite de l’art al le mand,
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inau gu rée en 1937, a été sur nom mée par les Mu ni chois la «  gare
d’Athènes  », du fait de son im po sante co lon nade  ! Les Jeux olym‐ 
piques de Ber lin (1936) ont été l’oc ca sion de cé lé brer la pa ren té entre
Grèce an tique et Al le magne contem po raine. L’idée d’une course de
re lais de la flamme est due aux or ga ni sa teurs des jeux de Ber lin qui
vou laient en faire une mé ta phore du lien entre An ti qui té et Mo der ni‐ 
té, hel lé ni té et ger ma ni té. Goe ring reçut les dé lé ga tions au pied de
l’autel de Per game à Ber lin, en tou ré de jeunes filles en drapé à l’an‐ 
tique et de gar çons gri més en ar chers. Dans Olym pia (1938), Leni Rie‐ 
fens tahl filme la sta tue du dis co bole de Myron qui sou dain s’anime
par le mou ve ment de lan cer de poids de l’ath lète vi vant  : «  la pierre
grecque s’anime et de vient chair al le mande dans un fondu- enchaîné
qui cé lèbre la conti nui té nor dique » (J.C.). Mais pour quoi cette ré fé‐ 
rence per ma nente à l’An tique  ? La ré fé rence ger ma nique serait- elle
in suf fi sante ? Cer tains dans l’Al le magne nazie, comme Himm ler et les
SS, avaient ten dance à exal ter les an ciens Ger mains, en cou ra geant les
tra vaux des pré his to riens et les fouilles en Al le magne même. Déçu
par la mo des tie des dé cou vertes ar chéo lo giques, Hit ler a voulu prou‐ 
ver que le sang ger ma nique nor dique n’a pas eu pour seule pro duc‐ 
tion un amas de po te ries ou de ca banes de bois, mais qu’il a abou ti,
sous des cieux plus clé ments, à l’édi fi ca tion du Par thé non ou du Co li‐ 
sée. Ro sen berg et Hit ler parlent des Grecs comme d’un « peuple nor‐ 
dique ». Les Do riens de Sparte, de même que les ha bi tants ori gi nels
de l’Ita lie, se raient venus du Nord. L’Al le magne est for cé ment grande
puis qu’elle a donné nais sance à des ci vi li sa tions pres ti gieuses, et de
plus l’ex pan sion nisme des al le mands du XXe siècle est jus ti fié  ! Les
nazis op posent l’adage « ex sep ten trione lux » à la for mule tra di tion‐ 
nelle « ex oriente lux ». Le NSDAP dé ve loppe une vul gate nor di ciste :
le noyau de la race nor dique se situe dans le Jut land, entre mer du
Nord et Bal tique. De là di verses branches se sont éten dues vers le
Sud, Grèce, Rome et même Inde, où elles ont donné nais sance à de
puis santes ci vi li sa tions. Du Nord vient la force créa trice ; par vagues
mi gra toires ré gu lières elle ré gé nère la culture nor dique me na cée.
L’his toire est donc relue, ré in ven tée, ré écrite. Le plus éton nant  :
l’Uni ver si té al le mande suit, sans trop de ré ti cences. Ser vi tude vo lon‐ 
taire ou tra hi son des clercs ? En tout cas, la puis sante éru di tion al le‐ 
mande (ro ma nistes, phi lo logues, ar chéo logues, his to riens d’art) se
met au ser vice du ré gime. Les ma nuels de l’en sei gne ment se con daire,
scru tés par l’au teur, vul ga risent la thèse in do ger ma nique. Les en sei ‐
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gnants vont contri buer à la for ma tion d’un homme nou veau, ados sé
au mo dèle an tique, l’idéal étant le spar tiate, ci toyen en armes, sol dat
po li tique voué corps et âme à la pa trie. L’hu ma nisme clas sique est ré‐ 
in ter pré té en fa veur du « po li ti scher mensch », cet homme qui ne tire
son sens que de son ins crip tion dans la polis. Ainsi nous dit l’au teur
« les nazis po lissent la ru desse de leurs mots d’ordre par la pa tine des
siècles et dotent leurs idées d’une as cen dance re cu lée et pres ti‐ 
gieuse  » (p.135). Et ce fai sant ils comblent d’aise les élites culti vées,
en ti chées d’hel lé nisme de puis le XVIIIe siècle (cf. Win ckel mann, 1717-
68, au teur d’une cé lèbre His toire de l’Art de l’An ti qui té, 1764, met l’An‐ 
ti qui té à la mode en Eu rope, dès la fin du XVIIIe siècle, pen sons au
Ser ment des Ho races de David). Ber lin se couvre d’édi fices néo- 
classiques au XIXe siècle (la Porte de Bran de bourg, imi tant les Pro py‐ 
lées d’Athènes, étant la plus connue de ces réa li sa tions). Dans le Reich
al le mand, l’art de la guerre s’ap prend dans les ma nuels d’his toire ro‐ 
maine. La Wehr macht met ses pas dans ceux des lé gions. La vio lence
des uni tés SS à l’Est n’est pas sans rap pe ler l’im pi toyable « de len da »
des lé gions de Sci pion l’Afri cain dans sa lutte à mort contre Car thage.
Et la rec ti tude des au to routes du Reich ont une trou blante si mi li tude
avec les voies ro maines, vec teurs toutes deux d’un pro jet de conquête
mi li taire. L’Eu rope sous do mi na tion nazie est pré sen tée comme la re‐ 
lève de l’Em pire ro main, lut tant comme lui contre les bar bares, les
sous- races, la sous- humanité. Et au mo ment de l’ef fon dre ment du
Reich, la pro pa gande fait appel à Léo ni das pour en cou ra ger au com‐ 
bat et pous ser au sui cide gé né ra li sé le peuple al le mand. Un es ca dron
de pi lotes voué à des opé ra tions sui cides por te ra le nom de ce héros
spar tiate qui, avec ses 300 hommes, ar rê ta mo men ta né ment les
Perses aux Ther mo pyles ! Ce ne sont là que quelques re marques qui
ne rendent compte que par tiel le ment de la ri chesse d’un livre, ma ni‐ 
fes te ment re pris d’une thèse de doc to rat, écrit en une langue lim pide,
doté d’une forte bi blio gra phie, de quelques do cu ments ico no gra‐ 
phiques. Peut- être mal gré tout l’au teur, grand éru dit, surestime- t-il
ses lec teurs quand il ne prend pas la peine de tra duire toutes ses ci‐ 
ta tions en al le mand et en latin ! Péché vé niel qui ne doit pas dis sua‐ 
der de lire ce livre.
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